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A E'BLE LEGISLA'I' Y'E

D E B ATS.

Débats sur Iindemnite.
Sauc~.]

.1; père, M. l'orsteîur, qne j'ai jeté
lu' lumitère.sur cette-loyauté dont le,;

me-ems de lautre còté,Ie la chahmbrece
.urumtt. . (Ecouttez). On a parlé d'au'-

1es iriustitutionncels. Etait-ce consatitution-
unel pou-, le duc de Ricfimuond en 1819 de
voler l'agent du peuple catiadien ? Lord
Dlalliotsie a-t-il agi contitutionnellement,

quand il a suivi son exemple ? (Eco)utez).
ltait-cre là des preuves de loyauté anglai-

se ? Vous avez s::rr doute entendu parler
île .tpden. Celui-là a montré un e-
prit libérl et loyal qui l'a rendu chier jus-
quice jour à tous les curs auglai.

r uyons'maintenant ce qui 'est passé
dans le Bas-Canada depuis lord Dilhtourie
jniiqn'aii temps de la.missionlt le lord Dur-

m C'est une série i'acaes oppressifs et

urr:mqu s. L'adwi;istra moi de la j un-
ire C peri'rue. Les droit les phl

'"!eA îurru , , i.!ou, <i ci lluitle.
La vie huncein''taippi '-cree, lu pro-

rt èn c et ce qui est plusmuual, oh
oui! mille fis pire, une mmnînntore loyale,
mais misérable et méprisable envalisait,
possedait tous les emplois et écrasait eoIIs
ses pieds les houunes valant uieux qu'elle
et leurs sulpérieurs sous tous les rapports.

-Quel fuît le rî'imède proposé par lord Johnt
Rudsall dans s uhuitième résoluition et dé-
îioncé par lord birougham dans un langage

<lue Dieu vetuille qui lasie eltt sur cette

chambre ! Quel ftli le remède proposé ?
ul'erlever au Baus-Canada, par laforce les
auries les r-geints qe la législaturei e voit-
lait pas abandonner, pour être employés à
isatifaire les luoins d'une autre province
séparée et cela- ait nuonuent nême où le
ciel faisait tomber toutes ses malédictions

sur le Haut-Canada.

Je vais dire matin ant a ces honorables
membres si loyaziux qui fuireit si oflenusés

l'autre jour d'êtr e appelés '' rebelles, " que
moi je les appelle " rebelles " et qu'ils ne
duivent pais stlterIileu à tecevoir aucune
apologie le mla pir.

C'est à ceitt partie tu discours le M.
linhlke qu'euit Ilieut le tumuî ulte dans les gale-
rics dont oilius a vouis déjà parlé.

Sir Aln SicNab se leva ur sirrité et dit
ipre i l'honu. umembre lui appliquait le ter-
tre le 's nrele, " 'il considérait cette as-

tertion comme un m nsonge. Il y eut
alors beaucoup d'sgiation dans l salle.
Sril Allan McNab irpér ce qu'il venit
le dire et demanda i :M. Bllakce se rer.i -

tait.

Ni. Blalie.- Je ne mue rétracte ja-

L'aigitaionu augnientat ldan tiles galeries,
M. l'urtiurele is lit vider et la cluuhiabre sié-
gru à hmis-elos le reste de la séance.

Vendredi, apr- s aiiiires le routine,

les débatts firent 'epris et M. Blae coli-
111m en cerS termues :

.le me voudrais pas, M. l'orrteuur, ovu-
V'uiprct trop loigeuips le temps de la luan-
bre, uis ia qîuesiîîîon me nitnpait d'une telle
importance que je crois devoir dli-ir encore

quelques remarques. Si le délimt cut été
sonduit d'une autre manière, je n'aurais

Pas i liesoii du tant de documoents pour
faiire comprendre les risons qui voit gui-
der mon villte en cette occa.siou. La nio-
ti devant li chambret me semble coicer-
tuer non seulemet .la formt de gouvere-

mentsous laquelle le peuple du pays lois
vivre, les lois qui rêglent la propriété et la
eccurité dea ,persoinnes, mais l'existence
même de la .société. Les sessieutrs yis-
à-vis peuvent soùrire, je.les laisse avec
leurs soirires, qui ne doivent pas venir diiu
bieniqu' ont fait au pays. Je continue
la ligne d'arguments par moi aidoplte ier.1
Je cite d(es documeints bii-loriuuîes publiés1
par les Communes d'AnIgleterre. Lordi
Dtirianma cru de son devoir de mentionner,
que lorsqu'il prit en main le gouvernemiienti
dlui Canada, le plus grand dérdre existait
dans les afibîres le la colonie et gu'il n'y1
avait pas un seul département du service
public qui fût urii un pied convenable. Le
désordre était si grunîd que milêmtle l'admni-
inistration de la justice, ce grand et impor-
tant principe île liberté îînîglaise, le
proces par jurés, était devenu tille lo-
querie et unie chose à craindre, au lieu
d'étre le principe de la constitution qu'on
devait admirer et respecter. Les ru-
présentms le 500,000 hommes dii
peuple du pays étaient insultés, outragés
par une misérable et vile minorité de 3-1.
000 bueutîxîces. Largent dtii Bas-Canada
rait été pris- dansle coll're inontîitu-
onneleenit.- .j'ai di qu'en S36 bles

sta.grands dsordres existaiet, it c'est
en ce ntmp-h qui les cominuns du

11put-Cainada vl.bredt. -le:slibeorts. d(u

pejp!e di BIas-Canauda, au point de dire
au secrètaire colonial dans une dépéchie
qu'ilie fallait pas se fier au peuple dbu

as-Catnada. Pouvait-on insulter tout iii
peuple plus grossièrement ? Mais ce
n'est pas tout, ce mème gouvernement du
I.-C. consei|la à la courne d'adopter à
Végard iipeuple de mesures tigou-

reuses iet écisves' Et qu'on ce sott-
vieline que ces choses ese passaient avant

la rebellion, pis après. Dans la
chambre des communes en Angleterre,
01 a u-aintenui q(ue le peuple ii Bas-Ca-
nada son ces c icnstanstances était

justifiable d'en appeler à la force pour
défendre leurs droits. Oit a dit que les
représentants du peuple devaient con-
naître le montant probable les argeuts
qui seraient dépensés par l'adoptionl des
résoluions, je cuis de cette opinion et le
montant sera connu. Macis les hins.
membres vis-à-vis prétendient quiil n'y sa
que ceux qui n'ont pris aucune part à la
rébellion qui ont droit à l'indemnité. Je
ie partage pi cet avis. Je rappellerai

encore 1in1e fois à ces lins. membres que
la1 loyauité ne consiste pas dans tune sul-
ilission selvile à li couronne oltre les
droits et les libertés du peuple. La loyau-
té caniadienne peut thre de cette natoure,

mas la loyauit é anglaise consse à protéger
a'tant les droits du peuple que ceux <e ula
Couronne. (Applaudissements.) C'est
ainsi, moi, que je comprends la loyauté.
C'est ainsti que la cchambre des communes
en Angleterre Pentend elle-même puis-
qu'en plus d'uneouccasin , elle a protlégé

les droits populaires a l'eicountre des pro-
tentions le la couronne,

L'uhon. membre su uit encore à lire des
extraits de dépêches échangées par lordtî
Glenelg et sir Francis Bond Ilead concer-
iant le titre le Baron et dcuman,é rpar ce

dernier, et dit qu'il espérait que lorsqu'on
voudrait parler udes hoimies <que ir Frao-
cis lead avait gagnés par le sacrifice les
droits etdes libertés du peuple canadien,
on voudrait bien prendre la peine de lire
les dépêches (qui concernent cette hon-
teuise transaction. Je n'aurais pasparlé
autait sur ce poit, si les ions. messieurs
vis-à-vis riuaviîent pas fit tant d'éloges de
sir Fra. Heaid, dont le caractère est si
hien connu et apprécié partout. (Ecou-

tez.) J'ai conversé avec dès pc ionines

alliées à cet homme et l'titres qu 'Pont
ronnu ntement l sont loin d'cin

avoir une îpinioîn favorable. On tait
toutes les rihocs singubièe nivées à air
Franca Ileaid api ènon' déjai t dut Canada.

La rumeur publique ena assez (lit pour
faire croihc que le teictp ast So un
homme comme lui ètit être considéré

dlan uum paly< Mais il paraît qu'il y a
encore ici quelques idolàres.. I ne puis
le prier poulir leur conesio. (Rires.)

Fairèl'éloge' de sir Traiicis HJead, Mi .
lioratetur, c'est ume colise, condamnier lord
Durham, c'en est une autre. QtiatiJ je
pense queC 'est au rapport de lord Dur-

luiit, dont les lionlorables eiilibres vis-a-
vis, graiin shommes d u, ont l'air le se
moquer, que noino Jron, grâce musi à
une prividenie divine, d'être dans in heu-
reux état de calme et de paix ;que c'est
a0x principes de ce rapport mis ei prati-
Ille que nîous-devons.d'tre aijourd'hi
dans cette paisible enceinte, fii'a lud
luis pour Pavaintagedu peuple aulieu i d'u e
cin lutte commie nci Europe, eltourés de
diangers terribles; quand je peiiire à la
delie de grratitue quetous d fevon lsrd
Durliam (écoutez.).an linportants s''vi-
rué de.r ie euti ère; lomein ,euirint

qui este nn ut' cersertant de la
Sou.veramiie ecn cette province et que je mie

rappelle .î mrairère dont les mtesiur vie-
à-vis s'emii inaieiit quand ils rigissaiieit
commeiministres responsables, comme je
leur cin donnerai la preuve dans des écrits
avec leurs nomrs au bas, je c'rois qîu 'ls nl-
raient dû s'abstenir et te pas iisilter à sai
iiémoire. Si les hons. niembres croient
tie lneurs opinions et déclartions î'atre-
foise csont pas fondées et vraies, au tnom
du11 ciel, iui'ils nous le disent.. Si le gouver-
nenti t rs poisable n'est qu'un leurre,
lire dèception, qu'ils déclarent au ys
que c'e:ait là leur opinion (écoitez, écou-
tez). 1' jen'aurais pas cru que îdes esprits

che'valeresges et distingués comme les
membres de l'autre côté de la chambre se
seraient oubliés au point e tvioler la sain-
telé du tombeau et le livrer à 'exécration
publique le nom d'un homme dont le carac-
itre a toujours été pur et saus tache--

(AppIlaidissement). Mais le langige îles
bons. mm ilre n'a ia toujour ete le

même. Si je trie rappelle bien, ils ont signé
atrefîois îes doctmens qui ne s'arîordent
guère avec leurs déclarations d'aujourd'hui.
Quand lonI Durham était sur la terrejouis-
sant les faveurs de la couronne, pouvant
distribuer les faveurs et les hoinelurs, oi n'a
pas entendu des outrages contre lui et des
attaques contre soi adii:.train en ce
pays. La flatterie et l'adula:ion étaient le
langage de 1838. La chambre a etiniiiiu le
laingage de 184.8. Elle ne doit pas oublier
que lord Dirlhamiut s'est conduit le telle mia-
iiere I qu'il aurait dû Ltre fusillé " c'était
là lPexpressi'in dent s'était servi u lihon.
membre.

Sut At.nAN DcN.uii--J'aîi lit qu'un sol-
dat qui se serait conduit comine rlon Dur-
ham. aurait été fusillé.

M. BL.tK. En Angleterre, le brave
chevalier duit le savoir, le comte et le sim-
pie soldat sont égaux devant la loi, les lois
anglaises ne reconnaissent pas de distinction
entre le pair etlle paysan, c'est pourquoi
quand le brave chevalier a dit qu'un soldat
aurait été fusillr, il a voulu dire que lord
Duirhaimi aurait dé être fusillé.

. Sun ALLAN McNut nue veut pas être
faussement représenté et lit que lord Dur-
ain n'a pas été rappelé, que -a résignation

ne fut pas acceptée, qu'il i tabandonné son
poste et s'est rendu en Angleterre sans per-
mission et que si un simple tollat se fut

conduit ain-i, il slurai:euso procés devant
une coittu-martiale et aurait été fusillé.

M., DuA-.-C'eut précisemeIint ce'que
j'ai imputòé ai, brave chevalier. C'est là lef
lanîgage le 1848. Je vais maintenant lire à
la chiambre le laigage don!u se servaient ces
mesieutr en 183S, Lprès que lord Durham
euit déclaré a-u iays qu'il ie deieirerait
Ia'l uci plus longtemps ; après qu'il Cuit d- c
nonce lu conduite île l'Poppuosition dans le
palitmilimpérial 'ommnie tùant d telle

nîauii c qu' I icla souffuirait pas. Je vais lire
au rie bnriler quel était sol langage
r!uurs, un Nousi les Joyaux et rcspectueux
suijets île Sa Majesté, habitans dbe la cité
de Toronto, approchons de votre Excellen-
ce pour lui renouveller nos assuiranîces d'at-
tachtement et d'ifTection à lu personne ro-
yale et au gouverilenient de Sa Majesté.
Noius conservols des souvenirstigrérables
(le li visite le Votire Excellence à TorontoP
le 1 'de juillet dernier, de la rception que
quu vous ont faite les babitans de cette
ville et le la réponse gracieuse et satisf.'-
saute donnée par V. E. à l'adresse de fé-
licitautiot quti vous fut alors présentée ; et
nous v'us prions le recevoir aujnurd'hui
encore 'expression le notre confianice
(iontgance udan1s îuu traitre qui Luit d être
fusill I ) (Rires riironitieuesu amnis-
tration de Votre xrellence conutetue drans
cette adlrerse et la sratisfiction que nfous a
fait épreuver voire uominatin comme gou- 1
verteuir général de l'Amérique du nord
dans cette crise importante. (Ecoutez).
Toue circonstance publique teidlut à d-
truire la confiance danis la stabilité i du goul-
verienient ne pourrait manquer de produi-
re les plus mualheîureux résuiltrats, (rires iro-
uiie's) et sous 'imprssion de ices suenii-
ients nous regarderions uicun événement
qui pourrait avoir Peel't de vous faire aban-
donner le gouvernement re ces colonies le
l'Amérique du Nord romuie une grande
'alitiié. Pi tofondment etiuumurédiatemntci

intéressés dans ces muesuires qtuie Votre Ex-
celleice voudrait tmener à fi, nous socu-
mes inipérieuseent appelés dans cette
conjoncture, ( dans quelle conjoncture ?
quand il avait déclarlé pîubîliqueetniut qu'il
avait pintenition le quitter le Canrah, qu'il
avait publié sa célèbre dépêche à ce sujet,)
d'exprimer publiquement unotre confianc
dans Vore Excelletnce et le vous proilet-
tre notre appui actif et onifi daus toutes

les mnesîres que vous voudrez bienadopter
pour l'avantage de touttes les lasses des sut-
jet de ce pays ; et Lons espérons que
Votre Excellence, sans s'orcuper de l'op-

position et les fausses représentations de

ceux qui une connaissent pas les vrauis inftê-
rèts dii ipays, continue à avancer les grands
objets le votre mission."

Dans une autre adresse, voici ce que di-
saient les halbitans de Kingston. Nouis re-
nouvelons l'expression ce la coifiance que
nous avons duaus les intentions de Votre Ex-

cellence et ious sollicitons ardemment Vo-
re Excellence le ne pas abandonner le
gouvenement de ce pays, avant que les
miestresdont le peuple de cette colonic ait-

tend tarît île bcIin, aient été nuries.
(Applî). C'est ainsi qne les lhns. mes-

sieurs uvis-à-vis pouvaient se mettre aux ge-
noux, et rendre des hommages au comte
vivant. C'est ainsi qu'aujourd'hui ils peu-
vent l'insulter, lorsqu'il n'est plus. (Ecou-
tez). Ils implorient lord Durham de rester,

parce qu'ils avaient sans doute quelque es-
pérance qu'il aiterait les vieilles factions,
qu'il écouterait les libelles contre l'honneur
et la loyauté du peuple de cette province
et qlue les places seraient encore aux lions.
membres qui les avaient tolutes accaparées

sanus aucun droit. Mais quand lord Dur-
hlan publia son rapport, ils disent : te Oh !

c' est un tratre, fusillez-le. 'Je T -
jours dit et je maitiienscncore auonî'rd'liii
que lord Durham a été le filus grand biern-
faiteur que cette province ait j.rrrraa car.
Quand les loyaux dii llaut-Canad asaient
soifdu sang dé leurs compatrîes, c't
lord Durvh am qui interposa sonaut orn et
a prérogative de la couronne pour emp-
clier 'elTusini u sani .

L'hon. rnmbre fit lecmmle d'unîîe ilépé-
ee île lord Cleielg qui i ecomniandit 1;1

isiéricorde et la modération px vain-
queurs. Il cita aissi les extrait des jour-
niaux du parlement imîpéri dI. es corres-
pondlances les lors Glenelg, )urham et d
>ir Ceorge A rtiir piîrouvanît que le gouver-
nememitout impérial ei lord Durhan s'opp-
aient à Pexér.ition d'am ii o ldes prisonniers
politiques dle 1837 et S38. Mais Air Geor-
ge Artiur insistait sur la nié ail dilri-

ger la peine capitale. La conditd de 'r
Geo. A rtliir était évidemment coitrairc a

ses instructions et c'était uni librîle inam
contre le peuple duf ilaut-Canadar le dir'
qu'il voulait des exécutions capitales, quanil
quelques-uns der jurés qui avaient trouvé
ces prionniers u les les avaient recon-
mandés à la clénien de Fl'autoritr.

Maintenant, M. iîtur, uprè. tout tc

que j'ai dit, je le denanIe à esttcham-
br,, est-ce qu.onn f b tî s a n.
rèsohnioiins île moihon. ami le ienbr"
pour Montréal ? Doit-on oublier en consi-
déraint cette question léat île la province
avant les troubles de 183 î7 et la conduite
des lionorablesl membres vis àvis à ctite
époque'? Quand je regarde les journaux
île cette cbambre, je remarque que la po-
sition que prennent aujourd'hui ces hon:-.
memblires est bien ilifftiie à tenir. Ils te
peuvent faire d'opposition consistante à ces
résîointionîs de 'lion. procureur-général Est,
puisqu'il s'est servi des termes mêmes cm-
ployés par nos alversai;re actuels en 1845.
Il te s'agit d'inemitni:er maintenant com-
me alors que les justes réclamatious. En
regardant aux inatructionîs données par
'i'x-nirîistère à la commission des pertes.
que triiuve-:-on ? On lui recommande dIr
ie faire aucune distinction entre les rérh-
mationi «qu'n lui présentera autre que cel-
les fondées sur la décission des tribuiinau,:..

L'hinn. membre pour Sherbrooke a (lit
que les loyaux, avaient tous été payé.
pour les pertes qu'ils avaient souflerte>.
Cette commission i'avoit donc pas été ins-

tiuiée seulcimont pour eux. Insulteraient-
ils le hon sens iu pays, dpenseraiet-s
son argent inutilement ou auraient-ils ui-
tention de-faire ce qu'ils désirent vouloir
faire 1

(J continuer.)
.Minerv.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Affaires de Ronutnc.

Mercredi 28 fizrür.
Quatorze pétitions sont présentées ti

mises sur a table.
Pétition'î reçues et lies:-
De .Pierre Brunîîelle et autres, du Cal-

Blane, lans la cité de Québec, exposant
qu'il a été injustement accordé à E. Baird.
écr. tuie coicession de terrains qui forme
le Cap-Blanc, qu'eu conséquence ils oit
soilfert les dommnes résultant uit cours
le la loi, et demandant ulne enquête C:
justice.

Du Johin McColrick et atires, de la ciit'
de Québec, se plaignant de certains procc-
(tés de W. K. McCord. écr. inspecteur ia
surintendant de police dans la dite cité, rn
sa Iiinlité de magistrat et dans le cour de
la police, et demandant justice.

De F. Nye et autres, du comté de Huin-
tingdon, demandant quil suit adopté cer-
tailnes mesures pour faciliter la cominntiiii
de la tenure des terres e fief et en censi e.

De A. Legendre, écr. et autres, du



n t le bill pour protégî l
iteaures. Sidlent dans le Hait-Car

Du maire et de, conseillers de la cité <ue nîîîCnît prtit ettîac
Québec, deïnandait qu'il soit,sadotL des 

nu" rcs.îir gnrantir la conslrucurtion du Le bill pour 'prvenir

chemin de fer roeté polir relier le* pro- vol«s et v ntoirc, est
vmedC n-îlui dlu Nouveau-Brnîîînick et renvoy .Ùun coînîeI.

et deLesautres ordresiu

D ie u Foiu ;r m eîr, cer, de la p a roisae d 1 a ha m er, et
de St. 'Ihms, cm ciun de l'IslIt, demnui 1. La Chambre c saiuîîcrri
ilant que le buître.i î i'cnrégi[tremiceit du lit

bcte soit roiiit a Si. ''omas.
Des daimi Reiýeîuseii des Urtîlines de

Québec, d;t îlit qu'il 'rut passéu li
ct9cpour lemc'prmutre d hot nter leurt

revenu amnciuI usqu u ti rtim c oita t.
M. Luriiaut un rapport svrnb!e sur

la petinf dle n. Marquette et autres, et
presente un h i3 pour r i aboua-
tion des tins. iteurs du district d Qic i
--.secidelectili e, Mtarns.
Sr d.ll/an A'. .rIXab propos qiune

lhinible cadr îiic soit prLseie a son xtcIl-
lence e goI uîinrnrail, lrint in es-

elence de vouloir Iuen fmaire mere deat
c ettîehambre par l'officier qu 'il appartien-
,Ira, toule la rurreespondan:i chan it l-

(rt le tcouvermennt et le grelior de la ipaix
Ipour ditrict dle Moitréld, et le grî:lier

dl laI cou ime id:s le (t distrt, et la pro-
nnotuires dl le dit distiet., et tout autr 

idlicier oitu:Cici'ss tiotuvernemnenct, rdlati-
veinctent a u c dlòpositions témnicigig.:r ., i-
furmîatiins acti ciusain, ruitran-
es et aitre papiers et dicuiens concer-
îint le. rébildic 1837oet S3, et lest

rsonnes qui y on pris part, lesqueIs ont
ýté ehleve s 4s bureaux ou lis écccent dà-
p)Usésc et transmis Kingston sus l'adillitiii
îration de fiiuleTrés limorabes Sir Char-
les Bagot ; priant aussi son excellence de

imiettre levant cette chambre un état détail-
l lit nombre de la nature et ie 0la uesci'p-

lion îles dits papiers et doctuiiels mli ut
uti 6dltrîuts à Kmiigstoin au retirés des archui
ves publiques de la garde et possion des
4î1iiciers qui cin étiieit charges, avec lee

icînuto de ces niiciers dui g uvernemet ou
autres peursoities qui peuvent les avoir dé-
ituits ou enilevés ; aussi, priaittion excel-
Jence de icttre devaitcette chambre copie
Li'aucune nuinute ou iniiutes du conseil
-yant aiitin rapport quelconque aux i :s
liapiers et locuimens.

L'Inn.. M. llincks propose que la con-
atioi de la iite motion soit reise de

-Cejou-r en six mis ; rejeté sur dtviiot
L-i elailbre me divise alors sur lai mtnlium-

.de Sir Allbt Macab
Pour' :ismsieucrs ¯igley, BoultnI le.

'l,.rnto, C:cylev, Chisitie, frv-dur. Dicke-
son Ga- y \h.Nab Malocilh,' Conned,
yteLean, Papineau, Prince, Sievciood de

' .rnto.- St. c n-•nn
Contre:--Mesaurs A rirouî, Bald-

wcin, Beaui enc. ltake', BIoiulîon de Nor-
folk. 13eitillier, Cameron le Kent, Car-
tier, Cauchon, Chabot, Chauveau, Davi-
gnion, DelWitt, Druitmonrid, Diichesia,

Dumca, Flint. Fortier, Fîutriier, Four-
-qiin, (Gillet, 11.l{. Iincks, iaàes, La-
F-nataine, LaTerrière, Laurin, Leiietx,
Mcdonald de G!engary, Marquis. IiîlcFatr-
land, Merritt, M2<lthaN, Moncgeiiais, Mur-
tison, No:aunl, loletc, Pr:e, Sauvaîreau,
Scott Ies Deux-Montagnes. Sitihli deDur

huIahThompsoni, ie.-.
ir Allain McNa puposec que Fordre lei

netto c haibre du 19 1 tu courant refisant
i*acèIs auI liceries aux prsoies iui

n'ont point îe billets d'admission, so t rts-
m eni cutait que iecti n ciiisi-c aan

le graimds iucocnvéieins et exclit ii'que-
tlo sbieni lj cstment des personms qi Out

dle grands itérts dns les questions sui-
cuisdevantt cee Chambre.

Pour i:--Nessieurs Badg!ey, Uiic i e
-NoBrti m cltonî de ''orcnrttco, Jî.1,10

Cysler, Dicksoni, Ggy. Joiicun.Me
icld île G!ccngary, McNaIb, 2ietmnncehl I

e Lean, Seiynour, Sherwood de ornto
$tevsîîenî.-- I,.

Ceuontre :-- . Jialdwin, Bell, Rahe.
Camerni île eit Ca.îer, Cauîboti.

chabot. Chauveaui, Diunmniud, Dmus
Flint, Fortier, Fournier, incîs, lolmesn

taFontaine McFarland. Met.ritt Méthai.

Dix petitihons sont Ice
Sur motion de N. L

de la reqIIue de B. Mm

cation, est ru1 um '.
. Sur c: in îde M. C

des ccrttgent re'utt c
suir lat des divers bu

bre, sur la regulait , h
ployésdets dits liureui.

opér'r imrue réductio d
santi que lte ernve d

Le li rapport des em 1311nts du Surlrit
u ouitre ulhiie rs de i cour dii L. I

Mot:.cl. est réferé à c1-i C e icupit eruiét.i:îi..

M. (Gîgy proposelti0 1 2eutcre du Li
su le ubelh:.

Pour : M.\<. ik le . lottn, C.",
M'îe tDona:il île ICingciion, M'lcNahi Mîallha i

M30coiell, MlcLen , piau, îoi-
uloc, SnultIh île 1'i rttenuce, , te vemuoic-- o
Cotre 17.

Le bil[ pouir aiender la loi d'àittigrationt
et Ici uli ce :lMe Jois.

La chambre s'ajourne à demain.

Feéndredi 2 mmi-.

Cicî; petitiocisRotp:ésete' .
Lt.2le lecture l but uc sujet des che-

tici eier est renitise Iiau 13 uli cout'i.
M. l'ache iirodiit un billpur tmne-

rer le chef-lieu le la mticipa:üé No. L
comité Le Rin1 id de Se.' ire, W-
viére duLoup, a Ilie-alte.-de ec-

turc le ri.
Sur motion de M. Chau'eau, uce adrer-

se est votte pour leiander cie i uc
plates faites à lue.éuc ur tif Ite . '

McCord lRr. Suriuctemîlamît de hi PAtre de
Québec, et aussi le toutes pîtaiitie iCtot eml

la i fîaon dt dit KV.KM Cmi
reîpl.r la dit oilice, aveca cssi la "'urres-

pcindaice entre le dit W. K. McCrd avec
lexitictif au sujet de -a ioinatiii xaime :t
Coniceil le la Reine.

[c huill d'Eicmigration et adopté ; ordon-
ié qu'il soit grosOV.

La Chiambre se.trnc etciComité i les
siulsicdes, passe tiunr<cîolîcic im t i rnîiuit
soi litlet dui emcmra ti t.

Lu' bill de Réeciprocitée - :mi lu ,;o-
donnîm qu'il :oit groeoyê.

M. Lalontini icproposeque lehbilldIc
denitîîté utbisse sa 2e lectuire.

Sir A. lcb, procpo <enm amiende-
mnent que le dit hill soit lu de îe jour en 

moiis t
Celte motie d'amecnd:mcen est rmis auxl

Voix.,
14ucr.---i\D1. lDaim!ey' Iioelcton, ('-

roccic ,Cayley, Cliriste, (il hryîer. iik -

e1elean, verr. rneu R bey ii, 'v -

liur, Sitl (Duirb ), iSh (Mont. 2<

"'--rmcîtn Iil dwin, il ciau-:n,

Lier,,r.Il'ciuke. llouthtillier, Cameîriin ( Kenci, t :c.'-
lier. fCiirlhîn, Chlut, CLhaiiiicau, Dain-

.imn )Wiit, D)rmmiiondi, Dîiheliinav, 'î
Dms.t i ut, uFoiticr. Fut, îier, i

le't, 5u clulmiee. jmnl'Ili .,1iicic'
:.er er i. c uin. Leuduii x, 2.1Lo rgnt ius,

Scoîtt xn i. Sairuneoe:. Smdh{\-t.

m ,L\Ioe r .
Lai mu tcf tii rancipalte e'st c'nsite atuiti

Soi la :sme ivic. Le 13ill e-tItI lune se-.
clde tis, et renoyv tu ricme gercérnm

Pour Ia Jtire ac o uran11t.
SLa Chambre à urb .

' Nous avnwc.assisté j'iidi ausir, àPexa-
Imen ie la casue des adultes ouverte Ini
dint Phiver, par lesc dignes frèér<'s îe: diEco-

les Chiétieuiea. C'est tiic un vive sa-
uiscitinc que lioisu i vu le ginadi nmc-

-ire de persimqes gui ont suivi cette classe
caieeun unce aus.idnîirt, cin :.nucs icli font e:c-

'eout lqge de's ituteui's et des
tivelé IL!. ans le clit capuie i equatre

nmiti noilird 4:iidcrbie de personnes
eut appris à lire brcirttunitent ui r sic îmet-

ti' nu etat Le se perlector elles-tmes

Par la pratique. Un plus grand nom re ci
pr écrire, les priipales rgles de

J'itmtique, Iirthographe et les 'lc-
ieitsdu d-ssin linaire. Nouts:;avonisv î

les <calîtil lns d'écriture et de dlssici
tn reèmiarquables, faits pendant ces quatre

mns.

Nous applaudisons le tout icur aux
eflIitts de nuos lraves et initelligeits ouvriers
pour istruire ; nus liadiirns le zèle, et

la cciii ace avec lesquels ils ont donné à
'étude, leuir soirées après avoir supporté
is fatiiques deleur labour icre hacie jour.

Nou is esprouus qu ltirs etl'ts teu e br-
eront puis là, etqu'ilseontinuuront c 'ins-

trutire par la lecture Le tous les bt ouvrit-
ge5 propreîs à les éecirer à leur tirt cut-

iair et îcomprenle leurs devoiîus uham-
me et le citovenii, et à Its mtiettr nutt iiétt

oie remplir digncemcîentî les ins et les outres.
Que cins utvrien. m elnt pas hue ici-u
iruction, cquIe iiedtucaon, que es connais-

t sauces solides et uli"s sot les znuis mmo-
ye s pour eux, cOmmCcce 1pour tuis ie., autres
iecmbhres de la sciété, de prendre une

part active, ut'ie Ccietuire d(aits les aflai-
res ummepaas partiulier et ilans

ci'adciays trigéné'r:d. Ileureuxser
poumr notre patrce, le jour ou es classea,

inustrielles pormi tpar leurs c cnnias-
îiscees et leur inmstrtin, traitlk-r ace

fruit et cvuutitgc ccilbouet à it latuiivne-
ment dl i société.

Mlnis;;n ci el'éveue de idae, et
plsi-ecurs cutres imires <Iciuc et
queiei(is cessiîurda c' ci :é i'Eni1-
tin de e distrit, assiaient à ut .smiieni
quii a té terminpé ur la titiutin uds
pix faite par tact r:muicr <pi i bien
vouliuadr-eser cutx étusleve. d' éloges
meriéi sili toulte raIpoc:.- N pus pu-

las plus las, la liste des pri dtribu
en Cette oeison.

Nous tavns reçu livel" ilumnt tpr-
k elun'aires le MM. Chrite, Chabot,.
.Dîlhesncy, CZubcurln1 et Taehé' Nu

pions ce-s muessieuir le vouu!oir Liien agiréer
tuil remcerc eet.

ouis aupprenons que M. 'Albhé Proiulx,
de PArcheèché, va remdacer temporai-
rn'tclit pendancicut le temps ç'cal, M. le

euré de St. ervai-, que li mortV ient
dnîiIever si ruiitmenîctii. L'abIsecre cm; i-
dentlle le M. Pmîulx, vu priver les cito- I

yeni de cette va-l' de l'uc e d'enre'

leictur que Cet tabiile i ur devait

,, --. 1lt-Ir Iliivns. I -ule. .nIl- 1<.uIt, 1 -1 i, =
Mcnenuais, orison, Nouinan, Patineau, a . . ucm.is.c ndr-c uc -ite ru t- .

Idoleitte, Piec, ott des Deux-M<1ona-il M i 1 L, ' 1' , L.d r I lc (lr de prompts ecunic n : rveMn-ru i
:cnî!, Stmihu d1 Dhmi, Tocé, TUoep-

P, er.- 30. etilunatmt vers I les i( eI stu e )lmliei

M<. îuutillier et M. L'cmcieucx soit ajou - - fe,~~à~~Efcmii dhîlc tci li euu 'IuîîJsu.'i,ME l -P T I. ct i u uult ',h I l1::1,1- l.1 itsîas îttîtiî

tés au comit des bilsI pour inucorprer les'c c <!c'iuI lt.y, qui al iou l ier eii u

ceompgie dles ichemis et patis. ,/ ct il-tous it rcci id a cce omPtier--
M. Du us uit rna rt de la ré-u uhm't -u ! lail. t',-tîqu.<i ieti ;i::ceger

- --- i li.apidité. S"1pt uu:aiois onIt tui, c m s it
sintt passe en coilmité, hier, L:qucile -ocin n 'utmiuité culs ;rMa l. lics i-: i«uu.

est aloptée :- . turc e s cm. nd I'uminr, lu d 'm.it se tem.t muut cii î rom:tio:w,

R.solua,-Q ui'il est i désirer qu'un - .- t Ic ubonneo fi r e nv'i ronineur s t p j e sut iai-s n'.nt e risp mi c cu tas' .

ite ainuelle de centt mille l sau isit preee. - -t ii l e ' i
ve s r lut vete des terres, p liiliui il-'e eht .< . n urct - inuer i iah

o'te province paur p maine et ly ieti tle, hM.C5eMAS%-..
des A Ceo 'é:euetairem s et que m0 tuan -i'- - -- - - -. ilusuit d'lu' rien n- tait otidir-'
îles deniers qui, d'abon iprélevés par la vu t-
le <es terre et ilquestian, sera udiihicmacit lpour CIemnin de Fer de Québec a al.ecoiuxc. , i

crtr ncft îe qui produiira ula iie i tmme - h· , . nomreux amis du cei. ic i
cuuousdlononedcanonnnlotreus.aiiid.tux e' N. l.iMarcouî,tapprendentNaoicpP.r,onl icitnt han at , luia taux d ette. jur, le pnrcès-'erbal dmusnaenecmqu'il int de recouvrer la -vu à !a suitepour ent par année, mit reszerveacett' publiquei tnue tu St. Loils'deijuorada de lopération de IliaCuarce, faite av,-c

fnau sujet du chein de f'r prcju. Chat le plus hureux îucc, lpan . le Dr. L:îi-
jIflon. 1M. Price présentei inb W pour avec piir uie' cloua pcublnce rii' r - iry, de Jucetuer.-On rit d i cn-

prùlever un revenu du cent mille louis sur verbul qui démotre, ainsi qluccux droit, un dite du 2: février: '' Mr. \lar-
les terres publiquîes îul Cainada pour rpan- cousvons déijà publiés, el m c I i rux ci siin ardi dernier Ppérntioni de
ire r,écdîucationl éléientairei seconde lec- diecs-fançais omtprenecnit toutu -:n u la cataracte et liu. aierls aion
tire, mercrehi prochain. quie lurs cmnitoy.ns AngicSaxin., ahc .e' ait entiètemet dirute: t c ci cm-

Le bill pour amucenuder les ts qui l rnt avntages inulcuilai!cs tdoivent I.c-as- imecéa re cuge de sna ïl, Au-
les letues de cnge etles billets prcmui- sairnement résulter dul projet gignsu mc' jurd'hii il a lit la me i dau rî ,,

tes à Nt érM Y, et le prt.t d·iceux, est udunir toutes les provines r tac s " et ail pa[ic donner la r'ininuniou tci-
li i unc eseui is, 'et renvo:é à un cu:nité. par urne ligne de chcenim le f-r. Nousi i iieit."

La secei'delecture du;il emi 'aer ude ret îtons cppenren que certaines lcui a-i'- -
oseph 'iThompsoncz rene au 12 de u mcara lites en% hd e Québct. mnmct. e - d.. i;- La cmuic s d'in Stu inis
Le <Ihl ur abrPe:pr is.cInvntc m ipour i jérece, de pathm pur sI- l' teccsdc :t reîue, cuculetii 'araa uu':u prcihuin

déttes et j eun déluiteutirs friuduleu, c- inic projet, et que nmem., uelui' cuu a.

tctmý it ...
0110ci cte fui tei ce sur le corpsde cet

homme;l ce is hapelts liiet l'au.-
iopie, 't idcichsrèrent que le pauvre mal-

ut; it mort uile lt1ue maiuvais el't îles

EXn'riTmN11Vii: nVuc1.- i lilit dansli
1)iiiîIltd IU?;: .' gme cu nomîreun d' ie veces
rpi'in vltF chae juair eini route stur la gcre liai

ionIIra:x( le cent, est i icenit pnoit;ieux.
Les vendeurs de vaies micis parcourent

nron selemet cmaes d ats, uais ecore ni te$a-
roisss d'ei liasdu St. Luetii'i. L'arge latssé
dans l .avs pur lachliat il ces animaux est un se-
cours ,alair iaus le pauvre état présent du mnar-

tlé montnire et a in s épargnl plus d'î impetit
n rie laî rIvaiýr;e draaterrepar leaishé-

nttl*. Lueîî iiitr o mi- h tîucu i xto ts Lt escti-
om îléiùnuuuoliîîuusI, miutiiin de 200U jus-
uaus miaximuile cj'vlt."

Distributton des prix
Au'x AOULTES ic ' ctAssE DU soItt

DES FRIRIES.

1er. Nars. 184-9.

.Ami-il. - MM. F. X. ItItaii, FVabier.
Laroe., it. nuil larcourît, Na Rh. Ithiédauie,
Pl. Roussu, Rob. agloirce, Ls. Lépime, Jos.

AirtIî, J. Lamtgn, Aug. Guithier, Nfil.
Lachane,1. it hereux.

Orthorape -- Mtt.AwIré LaitL mm,1 ap, .
uucmnne t,a linc. tiN. .Naruhe, F.

teaudomn, ch.Lebrux, Ed. Cantmi.

Dessjini -Mr. .lérémie Bedard.

. ýU4MLLJýtV [VV!ls ieux ,

sarnces cxtquiîtelles semble tre attaché k.
sort plitique des dix millions d'Allemriaid.,
qui ie sot Ii Autrichiens ni Pruusiens.
Ces deux ntiti se sont re-levés justeà
temps pour parer le coup mortel dot les

ni ciçaienIt leursdissensions inteti
L'Aci-tlie, dout je n.>ccuperai exclui

einenmt lan us cette preinière lettre, PAr
e se relève par Ii inouvel empereur et

pîar Un nouveau ministère : un t in eeur
de dix-huit ans, qui a reçu, sous lic dirc- -
tion des meilleurs mîitre, lPèducationI la
plus solide et la Ius brillantte, donti I
mère, d'une piétè sévère, d'un esprit et
d'une force de caracctire rres, est tt't,

princesse Sophie le Bavière, eut butte lais
ces derniers tempsa nix fureurs des élI-
iliants radicaux de Viennlie et de lec:r
s mis, qi ri ttbuaient a son influenec' ci

fermeté que I'ciiprer Ferdinand minfnit.u

autn ct i Il est désirer queli,
continue, le concert avec le sages iii
res, ses conseils aui jeune empereur ; tlpn
justifiera, nous Wen doutos pas, iPopj
Ilion que Marie-Thiér se a laisée en Aic.
t-Mle le l acapaîcité politijuu des femc

Mes.

' àrta;ci'tue.- ti. J- . Albrl p. B i- Le M initère est encu re de fraiche d:»
vmii, Napli. h mtic e, L. L e, !imti. Mr- il est vrai; t lais déjà il Zi r our' tu'd ...

c s. outuar, Fi. Lailois, Af. 'éünial,
Gv'. Délisle J. toivin, tionor uPoitra, ROIib. composé dhonunes cmprencut leur é' .

:'ire, G. Vaitlieun Ft. Laoche F i. uie et leurputon. La confiaince ne éiN. îatmo.ie '
• . 1icaâtin. -. MM. F.X . Italaire, l b. rcle lui est acquie. Il n'aI aitrs à coîisu.

Lcau-i', t-x. oue', Rob. agoir, (G. tre loplpoiiuoi dec -. c ui, aurtnefîois satu
Vuiill neouiii, Génu e ilu, (. Parent", , . .i .tîicard, . n Altlard, Fil L.ncgis, Ls. Léineî, .. i hares, feL t'ii m deu erîis pcour ro ssca r

Nel tlIti it N t., J. llu nilt'. .. ou- le Iouvoir ; il m'a d',.b.eraires que ciei
nraiu. h. t agmi icer, l-e 'c. libire, Fil .d ns.

t'. i - , L de la dynttice etde tmonarchie, auu-
l.aims,', A c. st. Ililain, 1. Rovy, Js. l'eile- chiei es, les chillérenata de Koui!/ u V -

c i -, nar't.ttie et cntileutr, les -i s-aires lt les iLte1,
A uine aasniemlée des habita ts le la di pactiqii, his L'une fih. : tu

p.rrine de St Lus de l nucrak.a te- en meure de pdire à cup sr la j..
tute eti î' a ale puuIb;lque. à is e de* fll d'uilne écietîte à mcati uarmée.
tt' t imli dum 5i le eriv r i s , et
convoiuée le Ic aux lis(ls de coiisidéter C'est lar 'or de la l cind. r ':l

u. (j..t de chemi def er ci libix à pui, 'ex-cituion du p ti dcm- titi'
Qui ber!i.'. à-diresaoeci//se-rdut lca/inn, , q e , nî.

Le Revd. Messire i. Rouiter, curé de .
ci hte piaruisse ayanit été lrin d'agir cim- en OI)lcoli', I ian ut.é ic e '

m e re ie' n es pri iire s enc
1. .Dulas r. N. 1.' . V. te den. n'éc tuhî que le-i'. inr ce lus ouit

Le Dwi'itur Snehud, Secrécaire. érrésuam ntst/ vou se servi-P
Il m é reou : . rn- ri-r lu o uvern ot , ou mSur ii hmii du M ajor A. Roy Ee ucnditie ci itiaer.Ido

¡mrIi B. I etit.b ine
le. Qu cettc tnaremblé s anti' u i r le 11cu* C lta Il ' enduit m qu.d'

Iuttiji'i le ico struire ciii teb ica a :.>,!e de- c té le p tiarà n p u à l:'a
pts Hiiifx-à a Quécu, comme cic u ist lztca;:re-eu:ec, u îetuont ): M31. l3itu <te îdes plus avcuae es puàr le Ditit, F cbel écaienuit ls ec.vycs c \vie ,cloniourdt danls Ies ruiitions et appme

com !ament la j u o cioicée la ; lé- - cl ir lu i u u en -ritien'

vi'or lutio lar les hah:tti s de la vle de iîur i rép;m r i'de la sur tue Ate iucem-
Qubnc. ge. lte c outPMettre la nIgtic,

:ii. plrumoosé fiar lct M C.ajr C. Ltl Ecr.- qit ect dej eup s fit. 1 1 i le a1
paztr Ml. 1'. Desamuiict. t-c--e- le ; 'tue

Qu tpuir fiavoriser I he' i ioni l e cettc e r'i t ite ei m l: ' e
me-siru e u lParleicei a. e'miioé, les % r :i nt mcr- -. puar L u <e b.

pie:dé es de S. Lous de iucuma e l cette iéplqure .- :voytta miuoni pr
icLarentt ii c à doinner grtiui:c e'mt.l a hjon cnitr itaans île la ' h

larguuir îLe terrain requi c uru' leui-mît- icitururopri-
;e, piour la e .tiondui dit _ s ( ib uiham , tml iul uuEh y.

hizss. Pn nmnemomlst une voix lui, dep o !n,abnnnpr.
d cJ. lte. 1,y. ictus alliés, n- re:e - prqmu' d a r-

Ie. .l ui unanimement sur imoicn le t r t ' .
pn il u. vre. (7-c g p,-

Pierre Lh-ctonuayus 1r. uicomi eule part K2l read'oneledne n
M. Lebel. Que c'îu0 des dc"iuVins1

lutiiionc suit trcun ise .t P. C. M rqis l utv ul t% rgueilI!m il tiiudomi ;d . 2 i

]:rc. lt-Il:'-zecut tI cotimtc île Iamu:as y-ir, d m i li -h-rch ri ein ii ie
ltc, puuîr us Iurie s:Iio un ceums ut li.eiux. c.' d pprocat dan. PEmt p i n

May. le pre d nt ynt a la h:r ett Ccei ;
étant rtmllaceié Ir le ie-pri dnt P

Do î Fmr. il f ula >-é icîr M. I l mt ont, u p uit et nourris Jei. i

Deut'niiit seicndé pr Ae!e: t iE r ;u ir isu ulto m ; t
Que les remeeimnits soienut ni1és ti d- .e iMe5 du riimi:. Le r

Ilévud. 1. Il. utier, p r ila i ' ci• i

si utce, et la a r b e clep ;. nt t

il a irisidlr ctctc aue mt -cblée,.-,tt c<iSi un i- r i

mi tmeut.udeCelluei ht im m : %, < t i
1'' i. J mrit ai r avat mtt m- -hr, c. i lu
Presient hng '. ühul M. de Mierce

A.T[os. M eniàv , 1!!1 .. '».i: .
'A. Tu s.i'' ci'.Ae , es tverte, i t !L- uit ne peîuu.c i

Secrétaire. ud omriitiidccu i ,

L sembclu e prenud c c - d l s ro it.im ci. ldne ucrpr le- rIces c ti':
ii let. Nicaud et île .I . P. D ns t, t'a dle f rmi I* e -u.s p- r 1 le Vau.i ;

ucicuu ilîcutimxvr
Le preiier offrait i, ,òmir ¡pnti c L tnlt ene're Lmetup a

soci:té du tcemiu de ur dix ilrptli îsenmtr" îu " ( l uI t t ' I.l
ecuperlicie stuc le haut dut ci terri du Du- i cuij tu i i 'sti- tout' i : ' i

i ,' jti ut'ec.- ' icr y r tutu ut. t c-lu-,terreil'on' -

L'A ~ ~ la bc coi] d______il
e persornnces qui rv- particuliers auraient e. Irrni lm huostilit Le "2 février a éé une irunde lètea ,U tionm e second ffrait melil-

aîdci. contre i ê cette entepri.e ci e. Nous niinns . EtIliUin. n y icbéliluit a pr de Sah esditions, même tntitò le terrai rI
liitadle las Caniea, a crire qui cette apath e, cepu in dle iCt d'ilarterie l e i et dè >icuiiiii ecnt hau de sa terre de'Paiiccouîrt et £.e

rence, cette hostilité sont dus à ti défîît duixnptime anniversaire de la najssane sus.
i dpnsltlon in- dle coissatce, delei Nus ien- i sunigton. rT , Ptre.

lu une secoide fi:ap Ufji1* de imnuveau: .otMtes les ptennicie Pldem.
mnilientes, ettrttout MM..les rure, de Intemperance.-li corriqpondiiit de • A. Tios. eu .

our lonit recrus a ites lési ehirîòs ,-i les !"nele- ou pi e- I 'enhirIlui tcent en dutu du 25 Fce.de ie Copie Seeiéta.
de qlles i pit p-. 4le elteCnii eli! foi, ai St. Ilvaciiihle A. Tios. MIcHiAuD,

e. s;isir tiou.5 le.s iii en, les Pmca os pos- ; ŠameJi c rderi etultivateur de Ste, Secrémire.

If psdi 1 drpis d'exqîquer, dL tiru e icmprendre Marie, du i omit dle Noel LîInoureuîx, italit

leursî co-piai ns, le but, les avtntge, vei inîmarché(e ce taliage, . u e m -i-il-
çuei, 'i < que exeicu ie elJuzi lîdoit priire her d'eter che, qpieh s uas de N lE

aur t ipreo de, tout le pum e gniral et surtout à i iris alebergi.rs on h vice trouve aX se
iitt t î loiaI'td- ine: ngriîcîie en particulier. Olnue répaitrt; tis i en et soittque lor- nntrEISPo<N.tNCE Pi'ARTICrIh LI,n propritaire doit e faire in lc 'ifurir -qu'il eut perdu1 rdison. 'Place de lui-

. . i -ct tite t uscge du terrei c sur le queli iie, ou par des mains intéressées,. dais

C hdr , t ii e m . er a le c t e i n q u1 e iio nl i l on de so n tra in eau à la m erci de son ch eval, unie r nvcf rt, .u n ier IS î ,

i dre dix le i i tI ir- uîle h s pieds de terre p u ieim portantt en psrti c - nci icor psato ba lhors le sa v iti - e
ra di' eité (lesbcm- ils - rieic, est epeildant d'mie valeur rCe; et dimaclclshiemtin, ila grandtl scimidaleIvousrp -rc r nede

ix apito des ens-icrri immni s'il est fait sur toute l'étendue det des c tOyens le St. Césaire, on trouva le l ous les veux de vos lecteurs un appert
x,1 le; dits 11 pora,0i la litne parcourue depuis les!liimites du pitauvre ma1heurux prsd'un lont, s fi- gé r Idel'étatle pl'lemagne au e0,.

e n l e s l br I s-Ca nda jusqu'à Q Ljùijuec ure et ime îe se itc is tr i n ice t sur le uc emet de 189. L 'A utriche eta rheîmin et <ctcaienti ensanrugentc ces. . . . il > mii ,iu, u. les iI usesn tou-jours enc-u le d îîe



e toute Ifi saîl.age i t;aùt- des la"s'lectoa taient pol fréquentîr
n . t Iln'cht.r.ha à jeter la otrr.uir d le . e
sur aqu tî 1 î. '*si: ris de:" A bas les ennen ii' ii inl u

a ip'tiffi egy rcest de 4,5i00,000 éi'rsde Absl: litlig i;
(Il1!p4uu1maon myree&t d'u4,00,00 c.nsttuene !à bas les lprètres ! ea has le.,

3ime: i populatuset' np obsctrantisIsl "eetirent, enitetidre ur
éa.A cette iiiiére il laut joiîdre diverspoints, etlesoir, Cicórri:n hm, su

:110000 .'&mandîA1 ci.et à peu prs GOO,000 vi des élmiss:aires de Sterbii, rit eteitir hi

Cueh es assurn aux vain- placeut' dILCapitole de ce claimi'ire .. ' Mort
-""" a Pie IX ! mort aux ca rdm a i. î mmiîaut

,,jours les fruits de lia victuire. Non su- àc.mr9 !''
lemicat cette victoire mettra en ligne de- Le lendemtain, des aßllches placardées à

litä les înatiois juiu'a pi 'i nchi iriL-es itiace coin le rite liliesnientttii appel ti

ar li s f mgris, mais il ett àoj ührai ionneur national, entgageamnt les. Romtiamis1

poir quelqutemps auit s ,l'op- à :ller dépo:er leur voted:ins Vu.t'uice lec-
que por qelqe tmip aumoia, opvirale. Même abstention, mi Ce 1n'estlde

pre ir iis tataparil diedevieu:tî1i1ipirI dis délintirates, qui retournèrent à
a leur tour leiipune, la charge, les tmis poirt leiroisièiei eq qua-i

Quile peut-on attendre, itinie n dsrt tri eii fois. On lit volter les niilads des

ieuS tlipolir lui, ut Ipaîti ouI d race hpa auxque1 ont ivait en le ru0in de
4.11jC()Iîîlîtialait le goucvenliient distribier des bulletinsh, nîiinsi qu iles pai-

, mt v res et les mendiants, qiî tcvatieint reçu il
usidist lçat à la tale d'un courps 1tt- chIacti deux patil ipur pr ixde leur

lie envoyé con.tre les Serbes un J ai vote.

î*Icef d'une band d de voleurs,d cj à Vom- \ oîconlimme its chose se sitont ltim:éries,
vIii,, e tel 1 t ir li tribualttitde ut i e les d&iocriates ie tarderont pas à cIait-

àt m t e5 tel p r e lt r r v ic toire. T fvi c c e lle qui IîI L 1iplaon perpatulle.. , .lotit tc

qidit y dille gens ec.dliirés et probes, iur
L'mî or'tuite dliscu ssin relative au la ti2ser en Iproie à ute lorde d'assassins

1iîidit I*1cti età la liréeaîle l; dîIýJti et de voletr :ii t ius Storbi sii, ait: Campii îel-

l efdie j'empire d'AI!eaiiiit n'eet ter- - Suxtit ellrùs eliailiaits quedueSC sont emnpuJrós des. hautes places; que pour ,
in1îùI catins la séance de la Diéte( le F'rte- tlliser à pleines mains faniti lus coires de

îbrt dt 23. Voici lei differeites proposi- i*ttt ii n Maiani quci p as autmints-

tiitns sur lesquelles l'Assemblée a åttc ap- tre des finances titi bagte ou il étit rete-
nlài cni touine rlaussaire, et qlui t't ltpas .ute

r'h é ré d it e la îdig eit tim p é ria lera éîtlt s d e te ts i sti i I x
L'lîTrécité e laclîgute ttaptrîae a lZétautre..Il CesttItlîignqetil'Euiropietavise,

rpoussae ar 263 voix contre 211. lans l'intért de Eglise et ie Roic, dans

Lübletion à vie par 413 contre 39. celui le lordre et de la liberte.
di la couronnie, pour douze an -- Oit donnait comme certain à Fltrei-

ié es, t r olt der t aciv u rone , p oi iut l r dss e , à le a a - c e , le 1 7 ja ie r, q u e a m b tss i k r d 'A n -

sl t»rre s'éatrendu iril a u grand-duc
viere, titi lianovre et au Wttemberg, pi pr lour lhi lotiier Il tintentiun le tio glouver-
.-42 contre 14, .ietment dl'interventir à main armée dans tles

I 1éleetlon pour six ans, par .261 contre étas pontificaux pour rutablir le Papte sur

93.· sidge tmiiiporeb
-Eu 'Tocantie, Iles choses touirnentt toutt-

lf':tuin, lectioni paur trois ans, la lire- , . l etoet toit-,
a-G-ut à la dnuc.LeguerenM

miere fuis lar l'Assemîitlée nationale, en- vient d'ümttru pour 1 m.itiljons le livres
stue par les deux Chambres rénies, i té le papier montiie, hypothéqué sur le Val-

reasté égtleii t par 305 voix contre e L'archevque île Florence,
Mr Mîuniuîcc'i, prélat vénérable et qfui

Ce résultt nt égatif sur tutts les j uIt dti ne grnuIde popularité, a été ré-
ruiÎ,t tenftir de Florence, par suite de

propositions sonmaisesi a IP' seil:ée mîtetiares irofrées contre lui, d'insultes

permet d'epllerer quel les lîdpi- et d tiques contre son litplau, dii on

tés de P'Aileuiagie s'tirrètcront a te resoI- Iae les vitres.

solution coiforîie aux ieeux île la majorité -Nous avons annoncérque Gioberti
avait .im proposer -. uitcmne;ttd(IonapIles

irs popuhationsq 'lsreprseteit. ¡ ue a!liance ofe:Itive et densilsîve cctre
On lt dans le -Ii. cunar du frrr. I 'Attruiche, promettant àcote îoiittioni
Les dnéclsc quite i nai reçus tii-. quei le de dwiIe Savoie renuincernttit - ittecou-

jourîl'hui des dlpatemnt , soit i - ridtitt S:ee. Ces invertire ayant été
r uranittmes. Eßles pr ee it let comt- rjn tes, le mtstrei piémontais i

llet que le tvern unt iuie t lir s 't p tenu pOuaattilt il a ciuiandace
aîvait les rmttttalintoi lts p. ettiieit ; iml ittte, îl hir: tlors ttoi de NaplesI le

m:is les irétis avaient ite ptrevenu, e îmts îde P hîe, à iconditioni qutîil recoi-
ils avaienti pra les mtetur'es tI.cirsi laitiut t siuvetri le Chle îs-Albet
dait titîlade li p: pu'al iu, i' i L.>mhardie, la \ éiie et le5 dii-

- L.u- , l ii, thu a i n uit hi ':m , ciés.
:in u t ' tit l t ni i':u i i È roi fle Ntp s a repo:sé c'e ovei: r-

mii:iiu ut it' tqu en touhin: ttc le. it u':'I îunatn ' Dep e le ou-

vetitn- .l'antid. Ieét erité., le dépouier
- A Lyon, la p :n 'une prail n en ce ometoù il est mon hôte ! Et

m d. ,m ' ii pr':re qui Ie fait i c ite iil ""'i it
:-o ;ta r'p:. t:t c to ag'. p 'jî.nî . i!:s ce qui mt Jecomble

* . i l'ndîi, c'est qu'en u ;mi temIlips qu'l
A .J!iiin et i lhi' sur-'.ii uriait lette traîne ctoe le Souverei-

hai lait ': dles itihs'u:i:%n[e, liii Pntiti. G Ietti elivilvait à i IX le
'ta tiiîtiuî'ex.l t ritnute umanittii pou r ttlla-

wheýZîux .).I:l p èW .n :.a es:ý ( ebenwat t !fui Ator l ma : ondu Gou;-
tli ont :sutti le c uwaie du p- venement:re.

1 'A S:rth uVieg. îles mneur, tuxqu
'iwi rt jiints les in I]iPrs i et nombre, DtCIi.

Iti p rc iitr i i ie vilprole at dis i, A. St Jeni Poîrt-J uli im:i leu i Féi i vriel
:.mus prtexte (de dmndrdu travail. oan, il'!auw &81 ali.. pè
Clte trOuPe, uomipuréve dle deuxI retà "la"î'i i""r4'" ii . "" i" i i. u

-:a iun chiétni , siii n lItm
doix cent intu lite r l et teti s 'cst lt - e î i, -ti II t sp ciale' tiiivuteIr il

per e aprè Pallocuit nIt îun djiijî t q i i luit. S'l ieu. ér.-t le ii i ili t, en ut

1tî l dle idibuer dtu '-couîirs aux plus ' m il d'u und cu ut i miu.

u es ----d-

" A cel g:,t, l'atei des t ue '
..vnat uFtabîrdl at rme lu"li v;!le. iîs P ex'-

:;nte ttînuîe di' la tutîide nattiuiimte et. a li AAl

'trmeté de la gprs:oi oaiit rassurt les . L.iiotrail it i ' insarn n;nen

A ATroyel, le pr il citrei:e ca; e us:n.
.'o de fu>ils qid ('ý:itd l Cn t e lú.ü s u r M Clý l.. -kur eux Iqi acltelmi qu ir alut.

. . . . . . . . . . . . . .

en t q ien ache t t . . . . . . . . . t.a ote relee m ane:t t iu 'in il gi l'uteea 'lii ii. . .. . , .

C L ElæS j A CA DÉ.I1E,
dc btl'sîrui l! il Lianen el

3Puzb!lc fic

iHî c i tî t Tulpes, Saran

NOT hI I IG N C .''îd!IÏ. bIX ' ltPI' i r 'titiisit.d u tri lt r, <Iî

il' , *.u bec, 1.111.1)1u.u 

.atuu 

r
dit la ligned Peuple,eil ' u t t.hP r l"e bateau Lt triu 'n'c r îtn , la l ete e ,

a apetir Bellai ; c' i minme la ti.acliit:e dîc e ÁSrC I AI' Iu ' n mi:iCe, u1£- ttmu r la îy
bateau dans inite coq Ve O'i"DoiuX (s. i al' ebau- x l t i uut u tire -utiit el'ltiî

uteo .uuCelsle PO it ' egi PUR LA YNISATIOîN IES pit arnhitnoire duC,
dlu bateau à vapeur, Ie lnrdoéd OMl/SU1TlciPQEmonuîrri vent ls iu'ner s v i uktuo'u n; dintie, l rit métr

respctis poîuru :r dta liya t 4tunirunee. ~ A CIAtl(N itiabli soi tBurcaiiten '.. . ,r, lt I i;n :Nam .i t e i ULithineomoynen iI eo ;LÇilltin quilil -À ide l*"" l , Mtr. .. i. A. lir:to ar !end e t lei d l agPendan . "iboti" "" tA" - i.t - ts ii ici dl nl n

litieitièei'afi Il' ice tle'i'- ti)uitl!éte. iltiI sî''u 'luil etttC irts ',, cit u

]M àulovodser l, r u his pri.. dauise N . Le 0, ,tu ru et -t tou is js 't - îi'î t r le i I uitu l iritsertitietil .iu1lIitt.cîr ilîIdî.A rs illu'î !uiî1 ltr lu':
''tsport'desvy et etdleJ portdes'lettres Lu% a de tus: hd ri 1. M..' ch IreurieN îîu " Nc am l'tid semertt ra i l n:

i tlaci e i liduirei à ldeux sus, C'est avec . . . . A. CIA R t e :e:v
d'uît a u i la t d u plaisir que les unsisgiiés aidieit l iQtéelc17 jiiltt it818. créltairc C o tu t

'; julti fi··----------- --: -.-- -...i Un1a pnetquril eoviti (lats lýlillc- u illtille, a taelei ait illv., l
ququue que ce u coiutnitribeié . dmblir. nute gIl'urts $ii00 it seid. d r, .%àuliets. Ces ter- çu-'r-irt 5 J g ii.

n r tni'n , si ' u t ie, r liyIQi 1t e bur s-..ll., QULE E C.
ta ieuie' d(ul it atcim. , A. F .l"'. ei. e te ni eii i tr.

Quýbecc 5 mu 19.0.FREe etaE4"6

,,i e sutpecr mai'm maintenantc erupé
J par AIM. ' s 'r, lits. lV.

Rue SI.. Jeani.h

Q be o. 3Z.Fr e St. touis.
QtLbt,2Fl'tre:r 1,1.9.

SOGIETE DE DISCUSSION DE QUEBEU.
La lecture lhi Pamplet de t. C. Taché, cCr.,

Mi. t.P. , r t1.: t-'PL A T S, s n.t-.N
sera faite par un imembre Le ctte ccité ûà la
nochlamleseankce.

(CLe's sénees ot ulieu uhius les Marlis
à 7 heures, che-z M. D Rte St. Valier.

Cours populaire de Chimie,
A la tdemtnhr dti tiu tI rIand nomibre( le

personnes, le uigté donnem t iti

COURS POPULAIRE DE CIIIMIE
durant lequel rntutu eitx r par uei tiérie
d'experiences nomrîltues i ds eUplicta-
tionîs ilises à Ili 'porté' île ttîti le mtîonde, u.
les laits !es pluIsn ttui , ei titi tutn e l
es plus i nte at. e cei lu- e

Le cours conlt1r11:1! (tl]udm c< len*
ce qui t iurontt le l'i l r,f sept
litres et deilmie.

d i trépa id s'ituo i sance..u ait lesttet
tle s rpotinl'ouvrier commilte titeu lihuommeti

de pr ssi o lt en reiulivilit les d ü-
penses inéi itilU s, le prixl ntri ne tilum

,it' tout 1r t rs qu ild'NE PIAST R E
(p-ui ull ' l lt te tulu r) t1 rt,
par persoleit tri' ac.

Durstitle >onllt dtlijlti'i tilt iîrtti tiulti

'titreîle eu-ttt
nd ethz le gdiin de it

Ca le. Il semi n né : I eP u r

Quèît.I -trier, 1t,491.

A \NDRE.

N iu, rite S. l nr,

fUREAu )JU PR T AUX INCEkU.
I /u ,etmî d'.·ses:bu . 1I .'Ya. 151 t.

VIS it par le p ésen: d.un lu i t ue'
"" i II. ."ai

enund Guv nlh:vn mon5

., i t i ; .. : ....it i . .. .

rur~ i Gé:u d. t l un u, l - ' : ,

i . a Imq e , ; ::I.

'., 1-0ren . . e

tuS il e tt, oil i i'îNtit e PltttlGl t..l.m i t"3 tui .l af it.e' t I.... • 2 tdtttt' t '' ittIupi ei ' iai;lit Ó·! tlp:ai iv a seir1

u I uh tinîhe idet mîun;u i turr. lit i itttnt.d .:bbé u'1eiyc 't Dr. l . W ¿n,

Str tîtîuslres L iux abord, a ~ I,.u-'"î-iî' uît.ux u"f"uîuit" - tx îu~c :u:tut'iiit'S tiist ''15 ht' L- u'';uîuomi' ., ru se.li de' w' tprecur es r-

0e. ýSu
- Foni. , . ¡. s g , ,

tetU5.14, Chems'Ia.u 's s tc.,t,
îan:::a de ,,i s t' IPar lu-tnteau , c.

-AVEC-.
Seutiment varii de drips fi s et siliuerlins

pour uini îe itliit, 'u u tuultttm" re tii.i.

É&O iti rcelt'io , 'Cuituet. . tt un.

lo ult ià ic'uure à i nii'. it tlirr i. tge l
cl,".t'-r

ili euiu ttt t 'î îlî'I t.

RlUE S'!..JE.\N,.lxI1vLj

IIE f la libertîtd omir i meillures r.
K mi menî'î'u ts i P, en, du Clîei et a

'il u ii U xi c el l lb. î:cuî 't d s in
î'îrnnî' quil'd ~ t ie îl'îîueer 'tir daii m

daw -r MaFl n.s d al ii sl
de M.'il. ler, Ilut j de Q , ru S.

J'in ix- r I dui m n si & le MNI. M -odi 'e. ' .ei nir dtt o iidon % ltho1orer, hjsui e
lii mi alus îuîunuin le tM. J. O. Cna :.iss

rnî'uî t ! i. M aIg"ncc, p rouîiîLtdiaf

Q et' I 1i î 15 .

REPETOIRE NATIONAL.

,*:r(ir.,,ti.C1ce.les priiili likain,ýSdu
CiiailI, uii à Mr. M.V '. W:Lsv:;.î . tuei .

Québel 1à 8- t IS

Poun is C tausIsue A c

DAMES & MESIlURS.

tr-

t'

tnt

. uîlîiîur .'''eh*a 'mm
L.1 liobancr,

N. 1;. Cet hmernnt i-t rour la aiirveilLaii-
ce et le puitoutl- iu u'r . :leîire GaroCi nil, are .i-
tri, i''t cuit slde a t pari .

e tIhi r,l 8 nnemubre 1St1S.

A LMANA CHI

do Q UéEC de 1849.
(f:nid in-E. i 103 pagrs.)

U ,\*'oIN'ImN.lme tu. i ii;cligé. desdi.tiaci io
n. , niutn Etnl Toronîu. L)-

ttm i. di inrd- u't, lillix, Arid it, Ci.t-
lu l-iltnu, Frété:Montc, Te 5eUî i, r i.

AVEC
[lié urleudwer b

"ci!eCn u d c ot' us, tune elitl t
" e'to 'ut-,s le .ordürene de la ocid i

st. \ l.ceidet l ul étable il Québe :
ET.'rAUSSI

L;'ipIu de' Iotî c l dC s FtirF.'
S'I t t à fil.CI'. lan de la rî ' .à

liramilu d .. & G. (rin i , t ele t
C t Cie., et à 1Patuevécu, r u

ilu uru mui te po mer cet ouin rît..tt

b.verdes.r< I.on 
Q5iuîî i t jaitî rr tt'l'

S 1 dilie-1 i. tuanitic~~.lici ce Qni titiZ

' t' i.2 i S u
s:, lut riu. .': l

LUTT'fiaEiSV . P% \TN..

PAbTRONS EL.KANTS.

Et ri ...: e ,ce ' & E FS,. /7:maa ag:. n nais 7 'd ya dmm
Gran d cRil u Faubourc' .t..c n

p l. i e tei. l usen î e:utft.t . n i e ut canîd'e : ln: c îtriru.ttc i p titîerLm.- t s u u-- td . l" . ttît lèms tdîit.e.auît , te i i'li' cuttS i t>

it ii nt I ::' en lu mr'î ui n 1let ::

S de cii, u uirm , lu l'us au t. '' 'î'i i tilt n ut .. u a r

i cp d, o a ihvrv l iîtîattLee dea to dlrnt s.drer('îuee t-i u tt u' i: ?
h:md-'îts nombretî-uses qui ilei uttienut de î... '.i' •!!i | U !T iV > , !

departemensoin Ar-nmvous d:EewmE. 111.'AU.T OTE
nu ah o t utra r dants hu dnarte- Q i itts S8I. u i h . N A -

l l itiî.tiol - tttb:N

nesedismu:d ntlus leuri- e>péjNu N i ou il% lne un . qu aest dI m avee oi j d e th.!tss a n

s ~ ~ l %c eýIr- 1c é o Mh et e d"2 lo lur Ile- r e m e iln !-,;:! en ; ou e
· :, tl - - - re merce liple que 1% f s e à: p -ou Par én e er te, d.ueret

9 nundèrea cojurepar :;au ace m

t m en mem e de rerüner lm isle MdT C k d mnen an :ri lux dc l 1o;t wa t u né. q e, i«omt n .alan'edut a:t;ou

i TEUU, pomn ;, I ari1od D m pour s1 n.'.j.rnuxde Quéerli n lls 1c3.sLet .tco

apIlrès e u 4u prnent m:jour C ws c»• . :0r1er h id1usIehn'l;Inom nu h :o ,Cn .l sm:edJn
Eaid'rssc:en m des ,.I ,vntu o ur - p pUM a netul Iola a a M r a

p ~ ~ t mieuls:; h I v>W. oiol dl,.ý:Ivaui ' la payhri e:-do e. i h: a ove VU et l p
P irtront dans les (dedns lirb !h- de ln, p:sN ebn vý 'ròa uN .5 · .h n tûe . nr u

1ý.mte des honiées squi be :ol a e. TF:OrNr AT u R DE EUa u lu ae u ep etia on upi e ,n n

::Iplupart :mit I:pr stupeur, >oit 1::p R E S å A h lcie uilealý a

g1uts r'éunis à Romlede qql': uu osoFr.Us . 3-O a:r G .. :s:a l U ' e 2 /c:'.e' l O

at, se ontempreasés fller dé I' r. tece.M fU oeu r had a . '

a 10::. Cm iae., b.ill w. ie Q e , M ei .:r 1loi . d- a



La 0mpagnG. d 'iN;Ni cLibrairie Instnune is Imagerie Papeterie . eph Petitlerc,

.s Compagnie tt r'aCnfrence < n 11 R Croe et in.De/îl. dle . ijue l acuseli.atora r'et Profane. 1a1 Grov et rn da îuh , t
ncorporée parlta l..:tate' de 'I' it n _i

York a ect imicapi. <le S I i 0 brei- tiu ir - -

t sta cie rs ncuarFort urt que, îb i tpr 'lenar n T Tr

:)uvent donner de 1; 1. riirr.petailité à iiniruis..i
On put avoir la ph aeitiéreucnh <laits les ueg hilr 1 I h

nédeImes qui poretle-aui l es de hi e giie .- <is iie a jn
t paIiitoù se;r ne'uitre un , poto <une tl'iránh ul

e ' Gracnfc hei lî eeiubb ie t obîte r tle m<ilii rs
emedes Daus tuten rLe .oubt'í i <' n a p.as - 'la Farrr'%r--a,

brîanche tîs habtle-îin ea rain p endre d me . fla'1 .n ab u
liie va aue~s i i, cia . <1 u se'îi s bu oit'eJ Ville Iraportation .directe ' 1-11t1I'llr.rt(~~urwom/uí pur A -, ,ubb. 1/Sutc- #1/IEtrld/rUr

e9n comp ei , m . jmne 1)o1mensu-D RN QuE D'XNG LETERlRE, D' LLEM<AGNE Q( :h: ENýL'ITIJT UANAI Q
trAi ir:îi't cTA . t:S TTS.11NIS D'A ÉRIQUE. NT s

I-., e,< ýj-! aaLii 10t pui<ài1r. .ilî ni a i.\.1it .'1,le-
emOiulgaa .u'Iiîa<i, on t tltiétém i W.*<tERNIERE Ig

tct3 par ' ; c R( érit N. i t ;r'e I, il.,1,
:r. (rédlacttur duii (lcmra rr/ %N -

'ork)et-n, h miiîieur WI'. fre b eiMî RÉC[TS des tempdu niirovingns, prTlirrv, 2 vols.,Wicde hue&éavNewr-r .

t er.. ET UDES sur l'Aitiqulité, pur P. de Chasles, I vol.
n!iraiîe la M ? omp r l,- i r.îo -nr in-12.
Hroalvay.-Noi New r y 18 ROBERT BURNS, poésies colnpllées, iraiiuites par,.

A (eES NEDiECINIt t imAtFîit. onî de W imiy .in-12, . ,
Leimaequs qui -nn:11 < ne împ:i 1/IRLANDE. unio:pnc, 1 on histoire Ct sa situation

M ri sisttent inei< .' de rnl" pa1it n prsentepar H. ni Chanvannes, in-Svo.

uni.aaî.n t l >Iîî ' . CUtetitARLESVI. les Armagna et Ies Bourguignons,
ré is d nuer .i In : leurt ribîî t propri0- par T lire, iin-Svco.

d ra1 - u müvert l l faut êr nansu5 l STOIR I; le la JO volution Fan itçai , par Poîjou[lft,
lenit-Sotmlag er re imi eni t pair.rég:aîtrî' 1e . 2voles. i.i-Svo. h

s -i t111: SYM OLISME, dansle O i;e ldui mpné-;e-ee.
rn. ry Boun i, in-Svii,

- ir.m tîéain : li G r: beé nR AUE; GEi' e de phie, par Adrien 3alhi, 1 vol.
'parles. im o, oulescolonnes,(e ,;)(14p .orné.

rIMLLUIl:s vr R Al.TLi :102 *l 2nenri;s.i
. .Q:R NTES. DontQuicho 1 nt. raduction nom-elie.

taaladies svante aceiet faeea l a e

L'A -hemue,
Les ruaiaadii iliensese,
Les Cious,
Le. tustetis-ticttndieîii
Lira f-liil(lii d îe Poiatre
Les Catîarrhes,
Les Custiaions,

L Tix-p --ndat la growîa.
La Constipation,
LiDiiralad"-.

La difiiiid respirer,

La isiniption d vrji-eiqer,
La Oit'estionimpaiite'

L' Sa iorté à la téie.
Les maluitlorits

SErésvpô!cs,

Lépailepise;
"tigamieid de Ne

!n t'er eaitr'e
L,.r Veardeuars

D't's . b:a.tments dIe cietur;
Le mal de6te.

ny lére ,Li

Ls rî<întiuuns d'udre,
I'li i

itaim.nmtii is paries vitales
imtiumluliOiato dle l'utoma'ao,
l.s j.aumssi,

A t mdad"ties duia Foin ,
Le. saau 1prestInTsmenS, ieMUCs;

TSO muNIIx de neris,
Lee iné.ralpiizt

C a ftóviare,iu'cr'aase, tz i:îtrmitenite ut

limile dns ltis ennts.in gn

T, ds batlanchts,
li faibkes' e,
Les rhlautiasen.rk,,
Les diverses mîai:ladL1iledeClimactsE.

PRIN TRiEN'TE SiJUS LA BOIT E.
AMi1N'THtt El1E SAN.E DiE GliAt'Nt'N-

DElìG ENTIERI EMIENT VEGETA LF.
Arran::r airer sain ei él'térati' paarp r i l.a1tcom a<niet
depGae leberet tiré îtd'eîîa quaiia,"ans lesples

aíédicinialea. l'b.hitFiAN'TES. AF lUC IASSAN-.
T ES Ou TONIQUES, de' iiriai.e taes a o 'i et dt'é.
uees rectillt ildans les lt'p et les iriies de
Amérique.-Prix ta. 3l. par paiq ier.

L.A PîANABIEE DES ENFANTS.
Cettîî mîéadecine dermrit s"' truverr ce:ia chaque

ill obele taid t es a e

nQi suelts. Pour la dvaseantrie et iftoies les ai2tas
avilictis dlagestai et dc intstins elleest linfihl-

hli.préii enr tites lase de t e i ai ao re !iiale

ispêche la miîaladso lis toul les elimuîata. Elle
ia ins ique d'être essaér r rprmpeo auiî-

éice par ttes les raesa le f.amillie. Duans tes Etat
übSut de l'auest, dlu, d- n: et decs tro;iques sti

iuetnr eit itneftimalel. tIl n'y a pas diei atît le ii.
ic d'autr eeédle aquel a tl"pe se fler poor

maladies das ei'ats. Elle comide un vide. et
tIcu'tps les m gres euseatait te esui. rtix 2s. tut-

acvae île longuea m- t eucti aos.
LA MOTION DE GRiAENFENBERG POUIt

L ES FEUX. .
Cette ipr<tparstion n'a pasaltil zo.ee pr tes itan

ladies d'euix.ile est copoeute sur les pirncipesa
les isetetsstifiques etca opéré Ies eures eu'Cil-
leuse. C'ust una remèdhue posaitifet promupîtîpour lit-
tanmntii;aorudinaire. faitleiesto dsicuriemrei
il ta vue les tarmnes invo'lontiaie's, tes miat]ires
j umiéres dtans les yeux,. e., ete,.
"'Prix 1s. 3dt. ta tbouteile avec dt'amp~Les instruuc-

puons.

pr tuS fl

isepareill e Greifm ar e•.
Cet extra i e sr areill' pioUsTEL uE m mpa-

irclicet piC u rani' etiheacité quar tout aa'cî ra

rdparée s nl Dla tt ou 1 i Nr u iR.
îuismî erttnliqué au nhoyen duquela tos'i' ties pIro-

p r t i le m a a n i s t r e le e taet r e s i :t e x

maière lierte et sauns ertu i enicbrer les auitre-

uar m LesNFLen. lA N iluL c et-

cu ill e t :. u esr e la six < a u tr e s c t e st

par e illaîséqet nll ALiIeATlION îîuîî tEI]eU

LEitX St LA tOUT EILLE'
L'ONGlJENT DE LA NIONTAGNE VERTFE.

Parmiltes miala<dies auxquielles et ouguient ex-
traurdmîuaire est adapté, aon peît éimîuérer tes sui-
vantes. Lus ENFLURES IGLANDULALtES et

du Visge.- Les naiu dtes sem des nlurrices.
La M rnSçhite.- Les Chius et les lartrea,-l:a 'i-

;iue et tr..ia u tei APPiLICATI'ON I'iRECIEU-$E tPu)tR L ES 1IIRUL UI&ES P
t
Att L.E FE U OU

L'EAUI IOUILLAN"IE. LEsS P'LAIESDE: VE.
StCATOlIR ES, l.ES EiiES[tiELES, LES it"-

à uîE uR EUSES 'u' SCIWFU:ILEUSEi.5 51t b.it t
r.taeées .1 iin étact a.titaiant Ct iouivent guilrieS.

Jaix 1a. 3d. ta haute aivec d'aipltes instrucionii
Seil aget poua Qiélibre, .

JOSEII fBOWLES,
€2dee .tledicalTc,

revii et rorritéi, 2 in-Sv. richement retiOs,
ilii ri..a par ( r a ille.

lDUFFOp. avs isie,2 in-Sîî. iurres, upar
OO Ernpr.r

C OOPE R. A borad et a Tere,' tranduit pîr D efautoutpret,
ins-vn.

20

10

10

DTATION -E L'AUTOMNE.
LE'TTRES écntest un provincial, par lhaise Pr.ocid,

LAROCIIEFOUCAULD, réflexionF, sentenres m
Gsad. nimesXC suivies diiim examen critique, pir

Aimé lartin et îles Reuvres choisies le V:iive-
us.Cl nargues, in-12,

iHUGO, Han l'Islaniide, in-12.
s-6d. ALEX. DUMAS, Guile et France, n- 1

CRETINEAU JOLY. histoire île la Compagnie le.
s-Gd. - Jesus, 6 vols. m-i12,

CRE îTINEA U JîOLY, histoire de la Velndée miliUire,
1$. 4 vols. in-12,

LES SATNTS ÉVANGILES illutrs par Fragonard,
-d. ' vol.. granil îin--o. dore sur traniuclc.
Il ENIU MONNlER, Scènes populaires, 2 vols. in-12.
Dcl'ALLEMAGNE,par de Staël, ini-12,

30. COOPER. LEspion, trautit parle mnie, in-Svo.
Ji OCGRAP1JHIE des Contemporains illustres, par un

Homme d rien. 10 vols. in-IS avec Portraits,
0e. SAINTI NE, Picciola, 1 vol.in-12.

0. EVRIEs, i hone les nufra es, 3vols, io-12.
HISTOULE GEiNÉIIALE tic l'Église, par lenrion,
s. 13 Ol . In .Slivo.

5'.
6s-6

2,s.6
o-

3.5
12s-6i

S5-9t

60s.

e.-Sa6s-6
10i.

• -AÜSSI.--
Un assortiient de Livres de fonds, conistant en livres deI Prires., du Théologic, Liturgie, etc., etc.

r 'Toius i ouvlrages ci-desstus sant olidemrit reliés en basrene de couleur gaufrée.

NS MATICLES DE GOUT, ZORTES a U A E JOUETS d'EN 'ANTS.

le la Campagne <t le PIpier ichl, . 4l1bate, etc., Enbois fe Pose, En Gros et en Détail,

lontDEAÂ;X. j .Ni G! -Dr. \ A11i:Tf:. ETC.. ETC. ETC.

.FPOTHEC1 RE,

à trnnsport- son 1tabl:sement

No 2, E E L A F AJU1.'I (AI
Vis-à-vis le Maguen de Ài. 1.oissecc:,

• Prèas du Marché < de bi Hate-lls

Q U E D3 E C .

ES Soufss inés iennenf'it fideC''u rcvi u a-:t.
. . i ment de' PARAPLUIES ANtAis.

Soie cuite, de '26 et 2S pfucl s. mo cnren i ai bis.

Pnsrlumerx de Lubm14.
Brossesî a\the.f.: ec.

Un vriétél l'articles d(leiti f.t TI
Colmpfren aniftf 'assortiimet le 11s1 rSpi l!;q:1mL.q;1.ai
té ifiloIrté à Québec.

. & o. c i1t!AzljE
Iue la FIcuque. 'No. 12.

Qébe. 2Sjuin1 t 88.

E Sou îilg a iétabli tempoairement s B111 1.-
I reau. dns lte hautie die< la mun u .

.1M. J. 4 O. Ci0 ::.. e 1 abr:ig . . t
J. CIL% .

Avîc:a.
Quaébec, Cîieptemîbre!S 3.

NNE ROHIAN, ágéc < t4 m ftutaisée
Spa r ses parents. il y <al u un an aumoi de

juiletà la staion de la quaramaic. Ou croit

qu'elle deimeure dans la rue Si. Anne;'i à Québer.
Toute informuation donné iau bureau duit Col<'rg

Star, sera reçue ave remeriefets.
Québcc, 1 décembre 18.8.

EXTR [T COPOSÉ DE

D ) 0C'T E U R TO W N S E N D. I
cmt extrait est mis C lbouteilles i iîtpiwe,;-

il est a six fois meilleur nrché, phus agréable et 
garaniti suiérieir i tout aiitre vendu jusqu'à pré-
neunt. Il guérit les ialaduie safantalîe îcmnir,
s:ms purge., atlaiblir ni déra:er e îPatient et ili
est particuierement favorable comnir.

ris t:C I : t i.' UTO:I sE ET DI:t:. dtir.

La grande beauté et la stéoriuité deette alse-
parclte sur tous tles autres reiiiiees est qu toutq

en e:tirpant la maladie il donne de lavigueur au

cSOIN DE LA CONSOMPTION
DONSC1t DLS FORiCIS :T PU1:7 it .

LA CONSOMPTION PEUT SE GUEtUP.

L-a ronchite, Cmomption, lu maladcie
du l'oni, cle Rhume, la Toux, /.cs]Claur--
r/nrs, l'.çthme, lI Crac/ement rdI

anli g, le al île J(lPoitrine le .Sa¿r d

qui se porte dla tte, les siucur et
Froides, uni rExipedeorcion
difïcilc ou trop aIbndun/eC,
les douleurs dle Colé, e,
ont été guéries et peu-

vent sC,g vérir
, 'y a aais euun imreide qui r t.ie lusi c

bien dans es cas désespérés de cosamption i E
eeli-i; il necttmea et conisulide te systèmel et tpa-v
raIt guérir lest ulcéres sur les poumo. t te, .- p

tienu retrouvent graduellemeent leur force et leur l,
santé, g

SINYGULtER CAS DE CONSOMPTION.
L se pa rarement in jour san:a qion appren-

tie qu'u grand nomibre de rasoniplifs ont été
gumrir puasagI;reude tau 8,eIr'diuDPr- ta-
sei. Nos aesta reç dile'rmren de qui sui
Dlocteur T e d-'iriuusiur t .i été

aflii penatlmal deux dlermreistaées ulme
débjilitégéné ete cia rl' apoioplimition nervese
etc dlereiir deétro et je nueuas lias rettnttiar dmes

tarcits et a silté. A prè avoir été u lilé rénu-

liélumit par les nolbres les plus dtinuéduaSuireai dle Fanatai île Niewv-York et ailleurs, et avoir
n e toltes Imès éplarse làuherlcer

a a téri, e .moonupal varsga a
jourenauaie uire Salap 1areille, y résoue enî îlu

'aire I*'.rai. A prés eunavoir emipov six boteil-
lI je trui'i qtil n'avait cunsdirablement si-

bnyédet j'allai nuimair ad votre bureau ; après
vmie,.cuseil je comiiiuuimtI rels ml eneî.m'cla dl-

céreent.1 ucontinue aieibiie la SaIseptareillei
<'t is quatreal unisjai p 'litasii àI mesaa ir's. is

etj espée' parlaîbéiéaiction de iiu et l'uatige
Ie votre SIsepareilecoltinuer en bonne anié.

Ci. remilidtlea àiépabsles espérances dle tous ceux
iu; coulaiuaituis lna ainluiî'.

CIAIiLES I ilIBY
iaann deveinnt oui a. Oruîni' le

CYRUS BALh<DWIN.

CRICIIElYNT DE SANG.
.isrz ce qui iet iit-s <¡ue la Cimptn est

plecill% 

ble 

Ou 
aM"' 

«iia' 

t-e 

'e

incuableivomle pouvez :-.
Ne-.-;-Yorik. '."ui iia it tS-17.

Dr Tan.%sti'ir.-Je <'rois er«iuiait <tii.qui Ntre
srl "i!(, iii itValavé l miel i 'aIternî,eý ir li'

li pro- i-sc. Ja'ai:- citu depuis pulsielurs aluatées
tii i ltaumie tr. -grave qui empirait de plus imn plus.
A ti, tii je erielmis et je iuanaspirais la aisit. je

im' iliblirsais. jr raaigais.iasem je, crsais mu-
lirl bientôt. le n'ai pli'vé 'tre Saipariille
qu.e bienpela de teips et u'ai déjià épulavé til
ruaeux sen'sile et siurpîrenianiit. 1îîas imite-

nnt maireir -t fir' s tour d a ve la ille. Le er-
eliu'nIIIIt de san' aeneet'la oux mu'a iqiitte.
'OUs pouvez Jiiacgiai'r comlibtien je vous stuts r,'-

hi!missant <de ces résultats. >o1re obéisant
servitemle. )M l a 7 1'<Ma. lWSSELL'

6la ie Cathaerine.

1.XTNCT'JION DE VOIX. s
Le certineaut ai-anneé Eironte lhistoire simpile

misvniaIe de r miadi: a'uu lace et dleur'iesoua-
tet l.). a îlenI iitlicis dhieras umiabllns t

cette villa i i la oukvn et lepenait des mililliers a
le purents lauanu tti enhis péritr, ile peur die

e ser u1n îapipou Pr épargner qelques elae-
ins.

rooklyn.a 13 sepleisii 1-17' r
Dr. Towntiseilu :--J'aie p' ilaiir t'de iie que pour

-avantage ue u'I que e'lii peut conceiner que
m a fille snée dcit d u ins e: d iei était illitée
la 1iis t ' la "et île la viix. Notre ua-
decine ordinuair' cI nuIisidléraiticouimme ileurable : l

mal.; beureiscei. t gn'un amuq i ls r'mtniilea
olenr'' 'i a iteiha 'Ia ellî.i ii',si, a'ii

à iarcier seule ai grand étom ii'men e tous ceux
iii lis connaient. Elie et p1r ibitmen t ét-

blie 't ei imeilkuui ehanté que durant les 18 der-
nuers lorius.

DEUiIENFANT S GleER it.
Nti: ii'avons pl'as enîteuini parler d'elea im&lie t

uiai fiitungeM aapuri'du tr. Tni -
eid e'h otauri las enafantI, sOivent morts, tandis <ue
lmut 'été dieiier mstme eix qui n'étaient as
taltide.îmouraiet, Le certi icat suiumlî'aîtliit lfi a

.e ers graidels 'es rtu uratives.
Dr. 'l'owisid :-Cter ioniur, deux le mes dI

enfantst uit étgé néri de a ilysseiterie et d' l ia- i
aille htl'été paIr 'iiuuge le votre Salbeiareille. r
,ai était a:é<le 15 mois ett'autree le 3 Ans. tis hv
taient failI.s t les docteurs en désepéraint J
Quand le isédecisn nous aptprit qie nous allions 

iede nl enufana lits je rréolus d'asuayer votre Sal i-
areille si remtiuuée mais a laquelle j'avais peu de a
oniifaituti mei uqu'on annsonce iant de luauvaisesa ira-

isi ; mIais tioas siiiuoiies bien reconncissans - a
ert ceux qui en cuit coinseilté iusage car je suis

ersuad que er.t i c reméile que tisus deiiv'sI .
a vm luies dleux etulnts. J 'écris ceci pour ei-
iger les autres is'en servir.

- otre etc.
JOHN WIlSON, Jr

Avenu Niîyrtle, Brooklyn, Q sept. ii -t

A.SYLE DES ALIENES.
,lctîme Ciuiimiiaara Ecr. uiii inil's'rtimasm

l'asile, Bllackweis tsland, est celui dont il est que
tion la lturesuivante:

IlUNlJ'<A'TISNE.
Voici ulne guarison eiire kl s qîitre tutille iCt :

delàiqui lIKilsepareil e de nend a pers
ElIle, ;,éirit Les cas de muaeliadus chroiques I

ripluselvé l ;e -
r laalckwelljIslaud, Il Sepît - 1847.

Pr. T nad :-Cher iaoiusiur. J.lu miiaoil'.
trriblementi pedntil ial î'unmils île ihaiatisiia

Ji' lue piusa iniii e mari dorir iii iitv;till,.r liemiala
un temips considérable. j'éProuvuuis plus affiret

s%'eIliranes tmes membres éitajint e . j
utiploîtvéuiaarf'auteitîr,l'mdevo iie

et clics mu'onut fait potr tpis dei nuille piasires il
bien.j Je suiis bencouaieu. Ea eeli cui
entierement-:uliés i. \Vous pouvez faire isage I
la préselte da' i'lntéîilt ls affigées.

Vo'iretC. C

AUX P AilES.

LA SALITEPAREILLE DU DOCTEUI1
TOWNSEN Ilest nv inialide fauveu r parm l,

damea. Elli tes snilage cL'eruelle si'rne's
leur donne un an fluit vt leur r'ie Pestprit ri
et dpit. taîlaime Parker nous, a traimais la let
ire smvante:-.

Stii lrooklyni.i 17<Aout 18-t7.
I r. Tinisnd :-Cher mconsiiir; ia liemrsu

a Fsifi'rt i if al' tiè rae sii liellî' <de la l litii
et it il îlialigi maîlIl tréiiéa le 'i' ia i . uai'

em.ns su h' lauit imauiir. I'elmédleiis Ili
t vu:na t iic iattre ta iaiei t' <i li' serail mîort

.1an1 caucunt uliuili' .iji' a'e lui avai sait preidre i.
m'try' 0aIepa reill. Elle lui Iuara 'm ilivt

Ele est preque guériet 1 a p ltîuae li.
1lulaa tles forces et la saaé. Elle en ci] aomau

Votreavi.

A1 AIIAM.
INCPA PBLE D utl.A R CER

Oit n pti' tli tre en dt' qui' la s ailselareille
dui Du. Timn (l suit hL' meilleur reméde pour les
naladies des femmaes. îes imilliers de pii' nes iaaaî'

aililes et débiles ont eté raimenés i lai santé et giué-
ries d ces maladies auxquelles les dames 'oia
sillettes.

Newr-Y'ork, 23 Septembre 1.17.
lis. 'rowsana îa:-Cter monsuiur: ma Cmme

tait a lade depu un i dita ude i-iverss miiahaladii
auxquelles le ufines sont extoséess;. ll 'tait >i
faible et sRi i IIIaute qu'à la tai lne ui vUat
lia marcier ; elle étacilébile uoliunu II

°sii eni'çiCi a àfire usai v d t enSals-
redeîtîus et immédiai'tment es rceI reviiiient ses

doiilîirs l'aandinllnereit et apiès i voir pris
quilques lutueille.s elle guéritcolétemet.i

'ime cette guérison est singulière lai pia.
'ien laire cen ila publiant. Elle s Dii usa idb -

coup d'aut res r:miiéics tui ie lui avaeit prouu'em é
nciim uviiigemuenat.

Vore el LN.

87u NuilfIo Sir.

DISIYPIStE.

Nit îhîîide uni reaîailé ceui't iîi1 ici ce rem-
eutl'î ur : 211xuls<' Iutli gairIi ci-i a? tàinflui.

e pour iécomloe'r bi r lits, ei lécolirter
e. or'neligetilsque cette pr îparatin de ailsi.'

•areili'. Elle guéûri positiveiriio us les cas île
DypepsieIie gravs u chronlues.

Dearemntde Baniques AlIbany 10 mai 18.1,
:-Cher imnsisieur :-..ai

i p iundant plusieurs ainés le dyspepso sas
formia"s le , ps inrtes. accompagnéei aieurs

'soaic tt l pel'rt le 'appétit,.dbiuem-i et
'une rraide aer-on contred utes espéce le nour-
-ir',I pluitst <Iles smIines .utiéri's ile Pour

ais vu atder qu'une petite ialie dans ,estonme
'i''a ai lic ii 'des rdrllair's mais s:as 'lie ta.

u m eac il 'y aienioiudeux mois i e'.aver
e t.li di trete et, j do lu' die.

vec peui di cIonhteaice ; î;alaupres nI Iavoiri emi.
<t rès d <i deut boteilles l'appétit meaî- rîeii tt

moui alitil'ieit i's. lia recommiuiandeît' 'I'tti alI
lasage CILa e resi'dei revii,; qui soit aiiigé vu aîaaae
je t'ai été.

Votreetc.
W. W, VAV ZANDT.

Se vendi n' Qube cthez
i., toEiOtVrs

blti médioakr, le lai Ilautîe-< ilte.
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